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saut et galène (i). Peut-être même les gîtes de
manganèse de la même contrée, qui sont regar-
dés. comme appartenant à un terrain d'alluvion,
mais qu'on ne trouve que sur la limite du granite
et du calcaire secondaire, dépendraient-ils encore
de cette formation immédiatement ou médiate-
ment, et de la même manière que ceux des gîtes
de plomb des environs de Confolens (Charente),
qui se présentent aussi en rognons dans une argile
ocreuse. Enfin, on sait que beaucoup de gîtes
de minerais abondans sont ,exploités en divers
pays, dans des roches arénacées, qu'on désigne
sous le nom général de grès, dont les relations
géognostiques n'ont pas encore été bien déter-
minées, mais qui semblent souvent être immé-
diatement superposées aux terrains primor -

chaux ; et notre terrain arénacé métallifère de
Bourgogne n'est peut - être qu'un membre de
.cette grande famille.

Peut-être aussi des singularités géognostiques
plus ou moins analogues à celles que ce terrain
nous a offertes se présenteront-elles à l'observa-
tion, dans les contrées où les formations supé-
rieures de la série générale des terrains secon-
daires se trouvent en contact immédiat avec
d'anciens terrains cristallins.

(i) D'après une observation inédite de M. Gardien, in-
génieur des mines, qu'il .a eu la bonté de nie communiquer
en 1824, une roche quarzeuse, d'apparence toute cristal-
hue et souvent porphyrique, mais prenant quelquefois par
l'altération la texture grenue, et montrant alors , quoique
très-rarement, des indices de coquilles, est immédiatement
superposée au granite des environs de Nontron, et renferme
une multitude del)etits filons de baryte sulfatée et de plomb
sulfuré.
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Des minerais de zinc en Angleterre;
Par M. DUFRÉNOY , Ingénieur au Corps royal des

Mines.
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LES minerais de zinc se trouvent en Angleterre
dans deux gisernens différens, analogues à ceuxdans lesquels on les exploite soit en France, soit
en Belgique et en Silésie.

Le premier est en filons dans le calcaire detransition le plus moderne , c'est-à-dire danscelui qui précède immédiatement le terrainhouiller, et dans lequel cette dernière forma-
tion se prolonge ainsi qu'on le voit aux envi-
rons d'Alston-Moor dans le Cumberland. Ce rap-
port, qui paraît exister entre le terrain houiller
et le calcaire qui lui est inférieur, l'a fait ap-peler par les Anglais calcaire carbonifère. Il a
reçu également le nom de calcaire de montagne
(mountain limestone) et de calcaire métallifère.

La blende et la calamine accompagnent le plus
ordinairement les nombreux filons de galène qui
traversent ce calcaire; il s'en faut cependantbeaucoup que dans toutes les mines où l'on
exploite du plomb il se trouve de la calamine;
dans quelques cas, au contraire, il existe desfilons qui ne contiennent que de la calamine à
Matlock., par exemple, il y en a un de cette na-ture, qui fournit une assez grande quaritité;de ceminerai.

Tome X, 3'. livr;
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Dans presque tous les points de l'Angleterre
où le calcaire Métallifère existe, on- voit des
exploitations de plomb et de calamine. Les en-
virons d'Alston-Moor dans le. Cumberland, de.

Castleten et de Matlock dans le Derbyshire, et la

petite bande métallifère. du Flintshire ( pays de

Galles) sont sur-tut remarquables par l'abon-
dance et la richesse de leurs mines. Sur la côte

nord de ce dernier comté, la calamine se trouve
dans le riche filon de plomb exploité à Holy-

wel. Son extraction n'est qu'accessoire à celui

du plomb, ainsi que dans presque toutes les au-

tres localités que nous avons citées; mais la cala-
mine présente ici une particularité singulière,
c'est qu'elle se trouve dans les ramifications .du

filon qui marchent de l'est à l'ouest et jamais

dans celles qui se dirigent au nord-sud; tandis

que la blende, qui abonde dans cette mine, se

trouve indifféremment dans toutes les directions.

Les mines de Pont-Péan et de Poullaouên
Bretagne, celles dé Pierre-Ville dans le :départe-

ment cle- la Manche, nous offrent un gisement

semblable de la blende. Ce minerai accompagne
dans ces diverses localités des filons .de galène

qui existent dans un terrain assez analogue au
calcaire métallifère des Anglais : seulement, en

Bretagne, on n'a. jusqu'ici reconnu que les cou7

ches de grès de cette formation; mais leur posi-

tion, et les productions qu'elles renferment, ne.

laissent presque aucun doute sur son rapproche-

ment avec le calcaire métallifère.
*Le second gisement de la calamine est dans la

formation du calcaire magnésien des Anglais, qui

correspond assez exactement avec le calcaire al-

pin des géologues français, et le zechstein des 10-
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lemands. La calamine y est disséminée en petits
filons contemporains, qui courent dans tontes les
directions et semblent y former un réseau; ces
petits filons se réunissent dans tous les sens, .

leurs dimensions sont très-variables. Ordinaire-
ment ils n'ont que quelques' pouces de. puis-
sance; mais, dans certains cas, ils atteignent jus-qu'à 4 pieds : c'est sur-tout à la réunion de plu-
sieurs de ces petits filons que l'on observe ces
renflemens.

On trouve également de la galène dans ces pe-
tits filons, mais elle est rarement assez abondante
pour être susceptible d'être exploitée; il paraît
cependant qu'autrefois on a retiré une grande
quantité de plomb de ce genre de gisement.

Les exploitations de calamine de cette forma-
tion sont situées principalement sur les flancs
de Mendips-Efill, chaîne qui s'étend dans une
-direction nord-ouest-sud-est, depuis le Canal de
Bristol jusqu'à Frome.

Le calcaire magnésien proprement dit est as-
sez rare dans cette chaîne; il y est remplacé par
le conglomérat magnésien, qui recouvre immé-
diatement le terrain de calcaire métallifère, et le
vieux grès rouge qui-constitue le noyau .de Men-
dips-Hill et qui forme autour de la montagne
comme une' Ceinture plus ou moins épaisse. Ce
conglomérat est ordinairement recouvert par la
marne rouge et par le lias (calcaire à gryphites):
quelquefois il n'est pas recouvert, de façon qu'on
pourrait le Croire d'une formation beaucoup plus
moderne. II est composé de fragmens de dimen-
sions différentesde roche des montagnes voisines,
principalement de calcaire métallifère et devieux
grès rouge, reliés par le ciment de calcaire magné-
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sien. Dans quelques endroits, ce ciment est telle-
ment dominant, que la roche paraît être un vé-
ritable calcaire magnésien.

Ce conglomérat est très-remarquable par la
grande quantité de petites cavitésqu'il présente, et
qui varient d'une demi-ligne à quelques lignes en
diamètre. Ces cavités sont remplies de calcaire
soit concrétionné, soit cristallisé en dents de co-
chou; elles renferment accidentellement de la
strontiane et de la calamine. Cette dernière subs-
tance remplace quelquefois les cristaux de chaux
carbonatée et forme une pseudo-morphose.

Outre ces petites cavités, il existe aussi dans
cette formation des cavernes assez considérables,
dues sans doute à des amas de sable qui auront
été enlevés postérieurement par l'action des eaux.
On trouve dans toutes ces cavités des matières
terreuses d'un gris jaunâtre, qui ressemblent assez
il ce que les Allemands appellent asche, cir-
constance qui tend à rapprocher encore ce cal-
caire et le zeclastein.

La calamine existe en plus ou moins grande
abondance sur toute la circonférence des collines
de Mendips-Bill ; mais c'est sur-tout dans les pa-
roisses de Phipham et de Roborough, ainsi que
près de Rickford et de Broadfield-lioron, que ce
minerai est exploité, au moyen d'une infinité de
petits puits. Par-tout des déblais annoncent la mul-
tiplicité de ces exploitations ouvertes par les habi-
tans du pays. Les extracteurs paient, pour droit
d'exploiter, une taxe d'une livre sterling (25 fr. )

par an aux lords de la trésorerie. Les minerais, mé-
langés d'une quantité assez considérable de chaux
carbonatée, sont vendus une livre par tonneau à
Phipham, après un lavage grossier au crible. ils.
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sont expédiés de là à Bristol, où ils subissent un
nouveau lavage, qui en sépare la galène. Ce tra-
vail est fait par des ouvriers laveurs, qui retirent
leur salaire de la vente de ce minéral.

Ce gisement de la calamine répond à celui de
Tarnowitz en Silésie, et probablement à celui de
Combecave près Figeac; dans ces deux localités,
le minéral est desséminé en veines contempo-
raines au terrain, et la galène qui y est exploitée
est un rapprochement de plus entre le calcaire
alpin et celui de Mendips-Hill.

Il correspond probablement aussi à l'immense
dépôt de calamine de la Belgique. Dans presque
toutes les cavités où la calamine existe dans ce
pays, notamment aux environs de Stolberg
elle est accompagnée de galène. La calamine
est disséminée en rognons, en boules cancre-
données et forme dans l'argile qui remplit ces
cavités de petites veines qui se ramifient Tdans
tous les sens. Souvent cette argile renferme des
galets de roches environnantes, et il se pourrait
qu'elle remplaçât ici les parties terretises ( ascl2e )
si abondantes dans le zechstein, et niênieidans le
calcaire magnésien de 'Sunderland; il serait in té-
ressaut de s'assurer de l'a,riature de cette argile.

S.Mmmm

FUSION DES MINERAIS DE ZINC

EN ANGLETERRE

Par M. E. MOSSELMAN.

LA plupart des usines où l'on prépare le zinc
sont situées dans les environs de Birmingham et
de Bristol; la fabrication du cuivre jaune, qui est
principalement et depuis long-temps en activité
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dans ces deux villes, est probablement la cause
de l'introduction de cette industrie à l'époque
où l'on commença à faire le laiton par l'alliage
direct du zinc métallique, en remplacement de
la calamine. On voit aussi quelques fours à zinc,
aux environs de Sheffield sur les exploitations de
houille qui avoisinent cette ville.

Les usines de Bristolet. de Birmingham sont
alimentées principalement par les exploitations
de Mendips et par celles du Fintshire. Les four-
neaux de Sheffield tirent leur calaminé des ter-
rains métallifères d'Alston-Moor 'dans le Cum-
berland.

La calamine dont on a séparé la galène par le
triage est calcinée avant d'ère mise dans les
fours de réduction; cette opération se fait dans
des fours à réverbère d'environ Io pieds de lon-
gueur: §ur, 8.,de largeur ;le minerai, grossièrement
concassé, est placé sur l'aire du fourneau, par con-
ciles d'environ 6 pouces.; Dans quelques usines, ou
ne la ealcinelpas , et lacalamine, cassée à.,la gros-
seur d'un file pigeon, est mélangée avec partie
égale eri.yolume de houille menue.

'Les fours de réduction sont rectangulaires ou
ronds; ils renferment 6. ou 8 pots. Les fours cir-
culaires sont ceux qui présentent le plus d'avan-
tage pour la facilité du travail ; ils ne contiennent
ordinairement que-SiX pots; ainsi qu'il est figuré
dans le plan ci-joint. Les pots y sont introduits
en démolissant les petits murs aa ; ceux que
l'on remplace-pendant que le four est en activité
sua préalablement chauffés dans un four pour
cet usage ce four est composé d'uneaire,. sur la-
quelle estplacé le creuset ou pot, et de chaque côté
il y a un petit foyer ; le transport et le placement se
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font an inoyend'une pince montée sur deux roues
en fer, représentéefig. 4. Les pots sont faits en
argile; ils sont percés à:leur partie inférieure
d'un trou, par lequel le zinc coule dans le con-
denseur. Pour les charger, ,on commence ,par.
boucher le trou inférieur, au moyen d'une pièce
de bois convenable, et dont le charbon empêche
le mélange, que l'on introduit par la partie. su-
périeure, de s écouler.

On laisse letrou dû couvercle ouvert :pendant
environ deux heures aprèS la: charge,Jusquià ce
que la couleur bleue de là flamme indique ,un
commence/ment de réduction. A cette époque, on
le ferme avec un plateau d'argile réfractaire; ou
place les tuyaux de tôle à la suite des conden-
seurs, et au-dessous des vases de même-matière
destinés à recevoir le .métal ; quelquefoisces
vases sont remplis d'eau, pour einpecherle zinc
qui tombe de jaillir au dehors. Pendant toute la
durée de la réduction d'une charge, le seul soin
des ouvriers est d'alimenter le feu, et de déboti-
cher les condenseurs,quiSont,qûelquefois erigôr-
gés:.par le: zinc, qui sTyamasse en trop 'grande
abondance; ils le font en déterminant la :fusion
du métal, au moyen.d'une tige recourbée de fer
rouge qu'ils introduisent 'par la partie inférieure.

Le zinc recueilli dans cette opération est sous.
forme de gouttes et de poudretres,fine,inélangées
d'Oxide;.ori le fond dans une chaudière en fer,
placée-sur un fourneau disposé pour cela, foxide
s éeumeà la surface 'pour êtrereniiSdans les pots,
et le métal est coulé :dans ileSlingotieres. -

Pour décharger les ei,etiSets àlà. fin dé chaque
opération, on retiréle conderiSeur; ,rier
alors avec u-ringtidi tliiirljon qui botiehé lé'
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fond du creuset, et le résidu tombe; il achève de
vider en agitant par la partie supérieure. Pour
replacer le condenseur, on met une petite bande
d'argile humide sur le rebord, qu'il porte à sa
partie supérieure, et on le serre contre le fond
du creuset, au moyen des petites tiges indiquées
dans la figure.

Trois hommes sont employés pour le travail
d'un four, un chef et deux manoeuvres; ils fabri-
quent eux-mêmes les pots avec un mélange
de parties égales d'argile réfractaire crue et d'argile
calcinée, provenant des débris des vieux pots:
la durée moyenne de ces pots dans le four de
réduction est de quatre mois.

On fait cinq charges en quinze jours : la con-
sommation pour ces cinq charges est de six à dix
tonneaux de calamine (environ 6000 à io,000 ki-
logrammes), et de vingt-deux à vingt-quatre ton-
neaux de charbon ( environ 22,000 à 24,000 ki-
logrammes). Le produit en zinc est de deux ton-
neaux environ.

On peut donc calculer à-peu-près de la ma-
nière suivante le coût du tonneau de zinc à
Bristol.

CAL du tonneau de zinc àBristol. 291. 15sh. 747f. 5o c.

La calamine d'Alston-Moor emplovéeàScheffiel d
est moins riche; elle produit au plus 25 pour ioo
de zinc. Le charbon coûte 5s. 8 par tonneau, et
la calamine rendue sur place revient à 51.: d'après
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cela, le zinc reviendrait à 321. 14s. , OU 817 francs
5o centimes le tonneau.

Ces prix sont ceux que coûte le zinc àu fabri-
cant; il est vendu aux consommateurs 40 à 44 1.
( de i000 à iioo francs ).

Le zinc étranger vaut en entrepôt, à Londres,
20 à 241' 5oo à 600 fr. ). Cette énorme diffUe-nce
vient en partie du prix élevé de la calamine :nWa,
lieu, d'après cela, de s'étonner que cette matière
soit frappée d'un- droit de 20 pour roo de sa va-
leur à l'entrée.

En Angleterre, on fabrique aussi du'Zinc avec
la blende. Ce: minerai, lavé et cassé en morceaux
de la grosseur d'une noisette, se vend à Holy-
well, sur la mine, 51. le tonneau. ou environ 75
fr. les 2030 livres, moitié prix de la calamine.

Elle est grillée, sans autre préparation;belans
des fours à réverbère. Ces fours ont en virOn'8
pieds de largeur sur to de longueur; la distance
de la voûte à la sole est de 3o pouces, la hau-
teur de l'autel de 18 pouces.

La couche de blende a environ 4 à5 -pouces
d'épaisseur : on l'agite. presque continuellement.

La consommation de houille est de 4 tonneaux
pour un de blende grillée. Le déchet est de 20
pour ioo. L'opération dure io à. 12'heures.

Le mélange pour la réduction dé l'oxide- se
compose d'un quart de blende grillée, d'un quart
de calamine calcinée, et d'une demie de charbon.
Il donne communément 3o pour Ibo dé zinc.

EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE IX.
Fig s. Coupe verticale du fourneau, passant par son axe.

Ce fourneau est circulaire; il est enveloppé par un cône,
qui lui sertde cheminée ; des trous dd pratiqués à la partie
supérieure de la voûte, qui est en forme de dôme, permettent
à la fumée de se rendre dans la cheminée ; c'est par ces trous

Emploi de
la blende.

3 tonneaux calamine, à 61
n4 tonneaux charbon, 5. . 61.

45of.
i5of.

Un chef ouvrier, à 6" pendant 7
jours 2i nd, 52f. 5o C.

Deux manuvres, à 4' oi 161,. 70f. 50 C.
Frais divers 11. 25f.
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(won remplit les creusets ;3[s:res1ent constamment ouverts,
et-ne sont jamais fermés tous àr-la-fois, L'oUvrier peut,
leur moyen, diriger le feu dans une partie quelconque du
fourneau.

-
La cheminée conique, qui enveloppe tout lp four, est per-

cée de portes correspondant ,aux creusets.
tz,a, Pétità Murs que_PC4-détrul,t à:VOIOnté vous faire en-

trer ou sortir les potsï',i1S-Sdrit cb'mpes de briques, per-
nies d'un trou, qui pes-tnet'éi 'y introduisant une tige,d'e'ler,.
de les enlever commodément étant:encore:chaudes.

Porte du four qui se, ferme, avec une brique.
Cendrier dans lequel Pouvrier peut entrer pouruet-

loyer les grilles.
e, e, e Conduits, dans l'étage inférieur, , correspondant

aux creusets dans l'étage supérieur.
g, Bassins dé'réception en tôle, dans lesquels se rend

le zinc.
Tube cylindrique entôle, qui s7adapte au condenseur,

et conduit le zinc dans le bassin de réception.
'COnden.seur : c"dst".un tuya(i de..tôle légèrement co:-,

nique, Portant à sa .partie, supérieure' 'Un petit rehordlpar
lequel ii s'appliqUe' le creuset. 'Pour l'y fixer, -On étend.
sur ce rebord ns bdudin d'argile et on le presse 'fortement
contre le creuset, et afin de le maintenir dans cette, posi-
[ion, on a,denx tringles en fer kk,,qui.s»nt fixées,ea,ns
partie inférieure du condenseurpir nbouton, et qui pas;-
sent dans une petite pièce en fer rit "sceliée dans le mur ; on
presse les tringles avec une vis de Pression iz. La k.'3,,daris
la.quelle on. a représenté là.; coupe vertiCale du.' ereusW,Ï
montre, en détail la disposition de cet appareil, qui sért)à.;
serrer le cOndenseur coutre le fond du creuset.

1,2, Niveau de 'l'étage supérieur.
Nive9.u.du plafond inférieur.

'5 6 Niv-ean. de l'étage inférieur.
. .

Fig. 2. Plan au niveaii de 1,2 : on n'a représenté que
la moitié du plan. , .

Fig. 3. Coupe verticale d'un creuset, et de l'appareil
qui sert à serrer le condenseur contre le creuset.

Fig. 4. Pinces à'roues pour le trausPort' de, creuset_
chnuds.

5. Plan au niveau de 3,4.
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ESSAI_ CHIMIQUE

SUR

LES RÉACTIONS FOUDROYANTES,

Par C. -J. BRIANCHON, Capitaine d'artillerie. ( Extrait.)

;LieSfrnixtesfuhnilzans sont ceux qui, chauffés
à- l'air libre, se dissipent avec bruit.

L'hypothèse de Berthollet sur la cause des ful-
riiinans ne rend pas compte de toutes les circons-
tànces qui accompagnent ces phénomènes. Tel est
le motif qui nous a porté à faire des recherches
sur un sujet qui intéresse à-la-fois la physique, l'ar-
tillerie et l'art des mines. Ces recherches nous ont
stiggéré une théorie nouvelle, qui cadre avec les
faits : nous allons d'abord l'exposer, puis nous
étudierons des eXemples choisis; savoir, l'or
fulminant, le cyanate d'argent,' l'a poudre fulmi-
nante; enfin nous proposerons, pour cette der-
nière substance, un emploi particulier, utile à
l'art militaire et à l'art des mines.

Nouvelle théorie de la fulmination. Dans l'his-
toire de chacun des mixtes fulminans, nous
constaterons les résultats d'expériences que voici :
ré. dans leur effet sur une surface plane , les
Mixtes fulminans développent une force princi-
pale, qui agit dans le sens de la gravité ; 2?. lors-
qu'une petite quantité de mixte ftdminant ,esi
renfermée .114ns 'un grand vase de verre clos , ce-
lui - ci supporte sans se rompre une chalet! r


